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Se célébrer leurs défaites comme des succès,
et nous n'avons pas oublié que les premiers
héros grecs, triomphateurs des Perses, se
contentaient d'une palme verte, tandis qu'on
élevait trois cents statues aux politiciens dé-

générés, dans les cités conquises par les Ro-
'aains.

Lever de l'étoile de M. Duruy

ij J?c7:ode Paris raconte comment M.

j~uruy, ancien ministre de l'instruction

publique, aujourd'hui candidat à l'Aca-

démie française, a vu se lever son étoile:

H y avait quelques mois déjà que M. Victor

Duruy travaillait avec Napoléon III, lorsque
un jour celui ci lui dit

Mais, monsieur Duruy, vous devez
avoir une jo!io situation dans l'enseigne-
ment ?3

`

Moi, sire, je suis professeur d'histoire à
Henri IV, ni plus ni moins.

L'Empereur ne répondit pas; mais, son col-
laborateur parti, il !<xca tête à M. Roul-

land,
qui,

rentré dans son cabinet, écrivit à

M. Duruy une lettre enthousiaste, le nom-
mant inspecteur ° général.

CH.DEMttU.lf

(mm~E DESmmx
FoucE CORRECTIONNELLEBataille de dames

à la Scala.

On l'humeur fort batailleuse à la S Mia,
et les étoiles de première grandeur de ce
café concert se permettent parfois de vider
leurs petites querelles à coups d'ongles et
à coups de. bec. Les choses, du reste, se
passent très correctement, et c'est seule-
ment lorsque le rideau est baissé qu'on se
livre, entre amies, à ces doux passe temps.
Après !a lutte, la vaincue envoie du pa-
pier timbré à son adversaire.
L'affaire vient en police correctionnelle,
où les avocats des deux parties en cause
a'égayent fort agréablement sur le compte
de leurs clientes.
Une condamnation bénigne intervient

ensuite, et tout est dit.
MUeCaroline Buchard (Lina Cbardy de

son nom de guerre), actrice à la Scala, a
été un pou maltraitée, un soir de ces
temps derniers, par une de ses amies,
MmoDuparc, également étoile de première
grandeur à la Scala. Après avoir pris soin
defaire constater par le menu chacune
des écorchures et chacune des épithètes
que lui avait inûigées sa rivale, MlleLina
Chardy a poursuivi Mme Duparc devant
la neuvième chambre correctionnelle, sous
les inculpations d'injures et de voies de
fait.
L'affaire est venuehier.
MmeDuparc, la prévenue, expose ainsi

aes doléances

Pendant doux mois, MlleChardym'a fait
toutes les misèreset toutes les méchancetés
possibles.
Le président. Quellesméchancetés?Y
La prévenue. Mlle Chardyétait l'amie
intime du chef d'orchestre alors, quand je
chantais, il changeait le mouvement,les in
diquait tantôt trop vif-), tantôt trop lents,
dans le but deme dérouter. Pendant que je
chantai~les musiciens lisaient des pièces de
théâtre.

M. le préaident Feuilloley prie Mme
JDuparc de vouloir bien arriver au récit de
la scène.
La prévenue. Ce soir là on jouait une
revue dans laquelle mademoiselle jouait un
rôle. Elteétait en scèneavecd'autres artistes,
si bien que pendant queje faisais des imita-
tions, je l'entendaisqui se moquait de moi
et elle était d'accordavecle chef d'orchestre.
Le président. Ennn, lui avez vous dit
ces mots de p.et de s. `
La prévenue. Peut être quelque chose
commeça, j'étais très en colère.
Le président. Vous ne vous ôtes pas
contentéede l'injurier, vousvous êtes livrée
à desvoiesde fait sur sa personne.
La prévenue. Oh1 oh1 quelqueségrati-

gnuros sans importance.

M. Pichat, artiste à la Ssala, raconte
que l'altercation a eulieu dans la coulisse,
le rideau baissé.

Le président. Y a t-il eu un soufflet
Le témoin. Oh un petit soufnet de

dame t

Mlles Bloch.entendues comme témoins,
connrment la déposition de M. Pichat.
M*Le Barazer, avocat de MUe Chardy,

donne lecture au tribunal du certificat
suivant.délivre à aa cliente par le docteur
Gerin Roze

.Je constate qu'il existe sur la partie an-
'térieure desbras, de la poitrine et des seins,
de nombreusesexcoriations en traînées. Ces
écorchuresrésultent de coupsd'onglesayant
labouré les chairs mais, commeelles sont
superncielles j'estime qu'il n'en résultera
aucune conséquence sérieuse, et que MHo
Chardy en sera quitte pour la douleur du
moment et la difneultôde se décolleter pour
entrer en scène.
En raison d~la surexcitationnerveusepro-
duite par ce petit événementet d'une attaque
de nerfs qui en a été la suite, je conseUieà
MlleChardyde garder la chambre pendant
vingt quatre heures.

En conséquence Mlle Chardy réclame
un franc de dommagesintérêts.
M"Olivier, au nom de Mme Duparc,

demande l'acquittement pur et simple de
sa cliente.
Le tribunal condamne Mme Duparc à
seize francs d'amende et repousse la de-
mande en un franc dedommages-intérêts
de Mile

Chardy. ~=
Une dameHélène-MarieGœttiague, dite

Williams, dite Davidson, dite deBrogUé,
dite comtesse d'Abbeville, comparaissait
hier devant la neuvième chambre de po-
lice correctionnelle sous l'inculpation d'es-
croqueries nombreuses commises avec le
concours de sa femmede chambre, Mme
Gérardt
Mme Gœttingue escroquait de préfé-
rence les bijoutiers. Ces temps derniers,
elle tenait une maison de jeu 23, avenue
de Fi iediand.
A l'audience, la prévenue a prétendu

n'avoir machiné ses ingénieuses escro-
queries que sous l'inspiration de sa femme
de chambre, Mme Gérard, aujourd'hui en
fuite, puis elle a ajouté

Quant à la tenue de maison de jeu à pro-
pos de laquelle onjuge a proposdem'inquié-
ter, je déclaraque cette maison.de jeu m'a
toujours été fort coûteuse.J'avaisjancô des
invitations dans le monda,et toutes les per-
sonnes qui sont venues&messoirées étaientdosgrecs qui m'ont indignement dévalisée
j'ai perdu 600,000francs.

La tribunal a condamné cette malheu-
reuse commerçante à cinq ans de prison.
La femme de chambre, Mme Gérard,
a été, elle, en sa qualité de récidiviste,
condamnée par défaut a huit ans de prison
et cinq ans de surveillance.

Unpetit incident s'est produit à la der-
nièt'e audience de la dixième chambre pré-
sidée par M.Bartholon.
Au moment o~ le presideat enamérait

à un sieur Victor Lesage, prévenu d'in-
fraction à un arrêté d'éloignement, les
nombreuses condâmnationispar lui déjà
subies, l'inculpé s'écria < S'û y a ici un
/MSM~ et un vagabonii, c'est vous t
Deux ans de prison p&urcette apostro-
phe.

MAtTBE X.

OUESTtONDtRCEHr

L'AMÉLIORATIONDUMARCHÉ. L'ACTION
DESTABACSOTTOMANS. M MARCHE
DEPARISET LESMARCHÉSÉTRANGERS.
–LE MOUVEMENTÉCONOMIQUE.

Il suffit de jeter un coup d'œil sur la
cote pour reconnaître à quel point les dis-
positions se sont améliorées depuis hier.
Sur notre 4 1/20/0 il se livre une vérita-
ble lutte autour du cours de 108, et il ne
faut pas oublier que ces enorts contraires
sont indispensables pour consolider la

part
de terrain nouvellement acquise. Le

3 0/0 se rapproche encore une fois du
cours de 77, qui ne tardera pas à reparaî-
tre à la cote. On est à 76 90.
Je crois vraiment pouvoir me féliciter

des indications que j'ai données tous ces
jours-ci à nos lecteurs à propos de l'action
de Suez. Nous voici à 2,060. Cette reprise
devait sortir de la force mêmedos choses.
J'ai dit hier et je répète que, dès aujour-
d'hui, la valeur normale du titre n'est pas
inférieure à 3,260francs.
Mesprévisions se réalisent également

en ce qui
concerne la Banque Ottomane.

On avait trop vendu hier, beaucoup trop,
sous l'influence d'un sentiment de dépit
on avait cru que, sous le coup de ces of-
fres, tout allait s'écrouler. Lorsqu'on a vu
ce matin que, les marchés étrangers ne se.
prêtaient pas à ces tentatives d'intimida-
tion, on a pris le parti le plus sage on
s'est résigné à des rachats. La Banque
reste en ctôture à 68375.
Quant à l'action des Tabacs, elle s'est

traitée d'abord à 571et 572 on coté en-
suite 575, sans que toutes les demandes
présentées à ce coursaient trouvé leur
contre partie. Les Cours, d'ailleurs, sont
plus élevés à Vienne et à Berlin. w~
Je ne contesteras qu'il n'y ait eu encore

sur notre place quelques signes manifes-
tes de mauvaise humeur; mais je doute
fort que le public consente à s'en émou-
voir. Onlaisse entendre que l'aSaire est
mauvaise, et en même temps on se plaint
que les marchés étrangers aient exercé à
cette occasion une ionueace prépondérante
au détriment de la place de Paris. Ces
contradictions là se réfutent d'elles mê-
mes. Sil'action des Tabacs valait vraiment
si peu, nous serions bien bons de nous
inquiéter de l'empressement avec lequel
elle est accueillie par les capitalistes au-
trichiens ou allemands. Qu'ils fussent un
bonouun mauvais placement, c'est leur
affaire et non la nôtre. Et,d'un autre côté,
si l'entreprise est excellente, commeper-
sonnellement je le crois si elle a été or-
ganisée avec beaucoup de soin, à tel point
que dans cette première campagne on a
pu acheter les Tabacs à 250/0 au dessous
de leur prix ordinaire, je ne vois pas ce

qui
nous empêchedoprendre, dans cette

Société désormais en plein fonctionne-

ment, la
part que nous voulons.

J'esttmo que cette aû~ire des Tabacs,
avec son caractère international, est un
très utile avertissement pour. notre place
de Paris. Cen'est pas avec des accès de
méchante humeur, en vendant aujour-.
d'hui ce qu'on sera forcé de racheter le
lendemain, que nous rétablirons au de-
hors et chez nous mêmes, au proûtde nos
entreprises françaises et de notre crédit,
l'autorité de notre marché financier. Il
ne faut pas croire surtout que nous puis-
sions à notre gré donner ou retirer la vie
à une entreprise dont tous les éléments
constitutifs sont indépendants de nous.
Avec plus de modestie, nous aurons plus
de puissance, et par là même nous ferons
des opérations plus fructueuses.
Disons nous bien, parce que c'est vrai,

que cette mise en vente d'une certaine
quantité d'actions de la Société des Ta-
bacs Turcs est un réel succès pour la
Banque ottomane, et un succès européen.S'il y une leçon quelconque dans ce qui
vient de se passer, sachons l'accepter en
gens d'esprit que nous sommes tous.
Avouons ensuite que la Banque mérite
bien cette bonne fortune, car si le gouver-
neme&t turc qui a pour deux iniUiards de
ses titresen France, paye quelque chose
à s escréanciers au lieu de ne leur rien
donner du tout, c'est bien à elle que nous
le devons.
Sur ce, je ne voudrais être vendeur à

découvert ni d'actions dos, Tabacs ni de
Banqueottomane. s~
Le bilan de la BanquedeFrancoestinsi-

gaia,ant. Dans le .courantde 1&semaine,
l'encaisse or s'est accru de 72,000 fr. IL
est vrai qu'il y a une diminution de 14
millions au portefeuille commercial. Mal-
heureusement la crise de notre industrie
française n'est plus à démontrer.
.A Loadres~t enAngleterr~a situation
économiquesemble un peu s'améliorer. On
arannoncecette semaineune grossesuspen-sion de paiements, celle de la ~faMC~es~
aM~OM/MNM.BaM&.Mais les résultats de
cette faillite paraissent devoir être moins
désastreux qu'on ae l'avait craint au
premier abord. H y aurait mêmeunre
iiquat d'actif à distribuer aux actionnai
res. D'un autre côté, le 2~~ne se mon
tre pas mécontent du mouvement des
importations et des exportations pendant
le piemter trimestre. H faut souhaiter
que bientôtnous ayons à notre tour le
bénénce d'une semblable détente.

MUJS. PRUDENT!
`
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GROS LOT

Cinq cent mille fr.TMJS
i~ros Lot de 200,000fr. 800,000 fr.
4 grosLo.tsde 100~000fr. 400,000 fr.
4 gros Lotsde 50,000fr. i300,000fr
8 Lots de 25,000fr. SOO 000 fr.
20 Lots de 10,000fr. !300,000 fr.
100 Lots de 1,000fr. i 00,000 fr.
400Loisde 500fr. 300,000 fr.

5 3B LOTS

DEUX M~LLtONSPAYABLESMAM~TALABA!())MCEMAME

NOTA. Z,M!'H!~ ;MM<<M/<~<MCOM~'6MpC-ces,C/M~M<MOM!M<MMM.<t~'Of~-e~eM.Ht~M
AYMBL,~M-MMMr ~O~M~-P<~<:M<?<.~t-
~M~tf, ~or<gÎY, C~MMtp~-jE~~P~RtS,

NouveUes Diverses

Température <ÏM~7 <tNft!
Observ&toire Montmartra (Buttes-Momtm")

Directeur: P. Jov&

Baromètre, 748 1. Thermomètre, 4-3
Direction du vent N. N. E.
Sa vitesse à l'houre,'9 kil. 500
Etat hygrométrique de l'air 93
Temps probable pour aujourd'hui
Pluvieux avec eelaircies.

LE DRAMEDE LA.RUEDESMARTYRS

M.Lamyqui, ainsi que nous rayons dit,
avait été, à la suite des coups de revolver
tirés par lui sur M. Savary, conduit au Dépôt,
a été, &la suite d'un nouvel interrogatoire,
laissé en liberté.
M. Lamy, qui est on ce moment chez sa

mère, rue Notre-Dame-des-Victoires~a déposé
hier une plainte en adultère contre sa femme
et son amant.

TOUJOURSLESVOLSDANSLESENLISES

Des malfaiteurs restés inconnus se sont in
troduits la nuit dernière dans l'église Saiat
Germain-l'Auxerrois, les uns en escaladant

une palissade
qui donne dans la rue de l'Ar-

bre-Sec et en brisant les vitraux d'une cha-
pelle située derrière le chœur, les autres avec
l'aide d'une corde à nœuds qu'ils avaient je
tée sur le mur de la sacristie qui donne dans
la rue des Prêtres et en brisant les carreaux
d'un vitrage.
Ils ont essayé ensuite dose rencontrer dans
l'église en brisant l'épaisse porte de la sa-
cristie mais cette tentative est restée in-
fructueuse.
Los voleurs ayant entendu du bruit se sont

enfuis précipitamment, mais sans avoir eu
le temps d'emporter aucun objet précieux, ni
même de fracturer les armoires dans les-
quelles se trouve le~trésor de cette vieille et
riche église. Ils n'ont pu que forcer huit
troncs et enlever leut contenu.
La corde à nœuds ayant servi aux mal-
faiteurs pour opérer l'escalade par la rue
des Prêtres était encore tendue au mur ce
matin, et l'on pouvait, en l'examinant, être
fixé sur les talents gymnastiques de ces
bandits..
Le commissaire de police du quartier aa

commeseô immédiatement son enquête; mais
il est probable qu'elle sera aussi infructueuse
que pour les vots commis récemment dans
les autres églises de Paris.

LA CATASTROPHEDUBOULEVARDBONNE-
NOUVELLE

La mort du jeune Mary a eu une consé-
quence déplorable. Mme Mary, sa mère, est
morte hier, de chagrin.
Quant à M. Grilliéres, le brave ofncier de

paix
auquel on fait bien longtemps~attendre

la juste récompense qui lui est due, son état
est aussi satisfaisant que possible.

UNESINGULIÈREAFFAIRE
Une dame L. déposait uha plainte; il y

a Quelques jours, entre les mains de M.
Luccioni, commissaire de police du quartier
Neoker, contre un ouvrier mécanicien nommé
S. qui avait enlevé sa nlle, âgée de quinze
ans.
Le magistrat se rendit au domicile de S.<

et ne fut pas peu surpris de se trouver en

présence
do quatre jeunes allés, dont la plus

âgée n'avait pas seize ans. Toutes avalent
été détournées par S. et vivaient, chose

étonnante, dans
un accord parfait.

Les quatre jeunes nlles, remises à leurs
parents, vont, à la demande de ces derniers,
être enfermées dans une maison de correc
tion. Quant au singulier pacha, qui naturel-lement. est au Dépôt, il ne peut s'expliquer
pourquoi on l'a arrêté, les jeunes filles, dit"
il, ayant consenti volontairement à le suivre
chez lui.

UN ENLÈVEMENTMYSTERIEUX

Rue de Paris, &Romainville, habitent les
époux Thouvenin, cultivateurs, qui ont ou

plutôt
qui avaient une fille unique, nom-

mée Eugénie, âgée de onze ans, mais qui,
étant très forte, paraissait en avoir au moins
quinze.
C'est cette jeune fille qui a été victime d'un

enlèvement audacieux.
Lundi dernier, vers quatre heures du soir,

des v6isins do la famille Thouvenin, suivant
la route qui se dirige vers B 'gnolet, voyaient
sur cette route une voiture conduite par un
homme d'une quarantaine d'années, ayant
les allures d'un commis voyageur et près du-
quel était assise la petite Eugénie.
Etonnés de voir l'enfant en compagnie d'un

inconnu, ils lui demandèrent où elle aliait
ainsi.
La jeune fille voulut à ce moment descen-

dre de la voiture maia le conducteur de la
voiture la retint et fouetta, son cheval, qui
partit à fond de train.
Prévenus aussitôt, les époux Thouvenin

se rendirent au commissariat de police et de-
mandèrent que l'on mît sur le champ quel-
qu'un &la poursuite du ravisseur. Gendar-
mes et agents furent immédiatement envoyés
à sa recherche, mais jusqu'à cette heure il a
été impossible de retrouver ses traces.
Le chef de la police de tûreté a mis plu-

sieurs agents en campagne, et le signalement
de l'enfant et de son ravisseur ont été envoyés
dans toutes les directions.

L'AFFAIREDUBOULEVARDMONTPARNASSE

Nous avons dit que, le 6 avril dernier, le
sieur Guyonnard,palefrenier a la Compagnie
des Omnibus, avait été attaqué boulevard
Montparnasss par un individu avec lequel il
avait bu quelques minutes auparavant, dans
un débit de vins tenu par le sieur Malvia, au
numéro 29 du même boulevard, <t que
Guyard avait été frappé d'un coup de ceù-
teaa qui avait nécessité son transport à l'hô
pital Necker.
A là suite d'une information dirigée par
M; Luccioni, commissaire do police du quar-
tier, it a été r<connu que l'individu auteur
de cette tentative d'assassinat était un jeune
rôdeur, âgé de seize ans a peine, connu sous
le sobriquet de Petit Louis, et se nommant
Louis Yvon.
JLesrecherches faites par les inspecteurs de
police du commissariat ont prouvé que ce
jeune malfitheur avait été arrêté trois jours
après le crime, aux Champs-Elysées, pour un
autre délit et qu'il purgeait actuellement, à
la prison de la Sinté,une condamnation à
quatre

mois
de prison.

M. L~uth, juge d'instruction.vient de pres-
crire l'extraction de Petit Louis pour qu'il
soit confronté avec sa victime.
Ce jeune garnement, ancien pensionnaire

de la Petite Roquette, a déjà subi plusieurs
condamnations.

CNENFANTABSeMMË
M. Rougean~ commissaire de police de
la circonscription des Lilas, a envoyé aujour-
d'hui à la Morgue, à un d'autopsie, le cada-
vre du jeune Charles-Eugène Choir, décédé
la veille, &l'âge de dix ans.
Cet enfant, dont les parents sont domiciles

à. Bondy,rue Saint Denis, 16, a été, le 10 de
ce mois, presque assommé par une voisine,
une femme Echard. Le docteur Leroy, qui a
soigné l'enfant depuis, a déclaré au commis
saire de police que le père et la mère ne lui
avaient jamais dit la. cause réelle de l'état de
leur enfant; que seule la rumeur publique
luiafaitconnattre le traitement que la femme
Erhard lui avait fait subir.
Une enquête a été commencée.

UN FOU
Un individu âgé d'environ cinquante ans,

atteint de folie, pM'cour&it hier matin I&rae
des Saints Pères, s'arrêtant chez touâ les
marchanda de curiosité, désirant, disait il,
acheter des armes pour sauver l'honneur de

la France. A la première question, on s'a-

percevait
da suit&que cet homme avait perdu

.îaraison.
Les agents l'ont arrête dans la rue du Dra-

gon, au moment où il insultait un boucher
qui voulait l'empêcher d'entrer dans sa bou-
tique.

ENCOREUNl
M. Clément, commissaire aux délégations

judiciaires, a ptocédé hier, à l'arrestation du
sieur Germain M. agent d'affaires, dont les
bureaux sont situés place de la Bourse. Cet
individu, de complicité avec un sieur P. est
inculpé d'abus de confiance.
Germain M. a un fils avoué en province.

Wtt-L-FURET

LE CONSEtLOU JOUR
Paris port de mer, c'est là un rêve dont la

réalisation est réservée à l'a venir; mais Paris
station balnéaire est une, réalité à laquelle
des centaines de malades doivent la santé.
Les maladies de la peau, l'exéma, la goutte
et les maladies des voies respiratoires trou-
vent une guérison prompte et radicale à la
Maison médicale de la rue Rochechouart, 57.
Encettesaison,on coosultegénéralementle
médecin pour savoirà quelle source lointaine
on doit aller chercher la santé. J@ suis
heureux de pouvoir annoncer qu'à Paris
même on peut trouver le remède désiré et
qu'aucune maladie ne résiste à un traite
ment que vingt ans d'expériences ont consa
cré le meilleur et le plus rationnel. Du reste,
un rapport ofuciel, adressé au ministre de
l'intérieur en 1869, constate que cent qua-
rante-sept malades sur cent cinquante-deux
ont trouvé à la -Maison médicale une com-
plète guérison dans l'espaça de quelques se-
maines. Il suffit d'énoncer c~tto consécration
officielle, elle se pas~e de commentaires.

Marc de RossiËNY.

RÉPONSES

Mmolacomtes:e C. Aucune compé-
tence en la matière.
Mme la duchesse de B. à Turin. Je

neconnais aucun spécialiste en Italie. Je
puis vous en indiquer un à Paris.
MlleJos. de M. La Charmeresse de

Duaser blanchit, fort bien le tein,t prévient et
enaco les rides.
M. le baron XX.. Donnez votre adresse

au journal et je répondraipar lettre.
M. le marquis R. de N. Deux Gouttes

LivonienBesaprè:) chaque repas. Le seul ro
mè le préconisé pour la toux et l'asthme.
Mile B. au Mans. Pour vos névral-

gies, l'Anisine Marc, le célèbre antinévralgi-

que
russe, et, pour les taches de rousseur, la

lotion du docteur Gé.
M. et Mme Y. Z. Entièrement & votre

disposition. M. DER.

TOMMES & MMESPOMANCES

BANQUBTDELASOCIÉTÉD'ECONOMIEPOLITIQUE

LYON. Aujourd'hui, à trois heures, la
chambre de commères, de Lyon, a tenu une
séance extraordinair.a, en l'honneur de M.
Ribot, député du Pas de-Calais, venu pour
assister au banquet annuel de la Société d'é-
conomiepolitique.

°''

M. Ribot s'est attaché à démontrer que le
Service obligatoire de trois ans pour tous les
citoyens, sans distinction, serait aussi funeste
aux intérêts de la défense nationale qu'aux
intérêts de l'industrie et du commerce.

LA.FIN DESGB&VE8

LILLE. A moins d'incidents imprévus,
les troupes établies sur le théâtre des grèves
rentreront dans leurs garnisons respectives
sameJi prochain, 19 courant.
Quelques détachements seulement seront

encore laissés pendant plusieurs jours.
LEDRAMED'AISUESMORTES

NIMES. La petite ville d'Aigue~-Mortes
vient d être le théâtre d'un drame sanglant.
Joséphine Reboni, après avoir fait une

courte prière à l'église, se rendait ce matin
au marché. A son.retour, elle se trouva en
face de Azéma, Antoine, qui s'écria < Tu
m'as trahi. D faut que je te tue Pais, sais
siasant un revolver, il fit feu. Le coup rata.
Une seconde balle alla se loger dans la de
vanture d'an magasin d'épicerie. Affolée de
terreur, Joséphine se mit à fuir. Une troi-
sième balle faillit blesser une demoiselle
Bouday.
Azéma, se précipitant de nouveau sur la

m-iiheur~use, la saisit et lui tira dans la tête
les troi~ dernières balles.
L'assassin fut arrêté avant d'avoir pu re-

charger son arme.
Azéma, agA de vingt deux ans, est marin

de la classe 82. Arrivé de Lorient, il a débar-

qué
à Toulon. li se dit mncé à sa victime,

bieaquecetlacietsfs parents aient refusé
de consentir à onmariage.
Le meurtrier est p~rti de Toulon avec uoe

permission fabiiquee par lui. Il est donc tout
ensemble faussaire, déserteur et assassin.
Joséphine, qui est une fraîche ut!o de dix-

huit ans, habite avec ses parents. Elle a es-

suyé HX coups Je revolver, dont trois ont
porté un a érailé le cou, l'autre a mis à nu
Pos du cràae, le dernier, apré~avoir -traversé
l'oreille gauche et labouré la tempe, s'est

logé sur l'os frontal. L'état de la victime est

grave.
L'attitude de l'assassin est cynique il dit

qu'il se vengera tôt ou tard, si ta jeune nite
ne succombe pas.
Ce drame a péniblement impressionné les

paisibles habitants d'Aiguës Mortes. Azéma
sera écroué aujourd'hui à la maison d'arrêt
de Ntmes.

VtLLENEUVE

MUSIQUE

S~r.a nu Taoaen~no. Deùxïgme.Pestival
SA.LLNDUTROCADtM Deuxièmefestivalde l'Union internationale des composi-
tturs.

Ce deuxième festival était consa~'6 à
des œuvres de MM. César Franck. Atffod
BruneauetMaxBrucb. Le peu de p!ace
dont je dispose me force à résumer mes

impressions en quelques lignes trop som-
maires; mais j'estime qu'ii ne coBvient
de passer sous silence aucun des concerts
de l'Union internationate des composi
teurs.
M. César Franck a détaché de son

opéra inédit de ~tMa une marche avec
chœurs et un divertissement en qaatre
parties. La Marche

est admirable pour le
caractère, l'équilibre instrumental et vo-
cal et la richesse harmonique. On trouve
dans les quatre numéros du ballet une
nnesse, une légèreté d'inspiration, une
verve de caprice dont on est ravi. C'est ici
de la musique de maître et j'ai regret de
ne pouvoir m'en expliquer mieux.
L'œuvro de M. Alfred BruMau, L<Ma,

est le premier eSort d'un jeûne homme
qui parait avoir beaucoup travaillé à l'é-
cole de M.Massenet. M. Bruneau est as-
surément bien doué mais il faut qu'il
dégage sa personnalité. On a fait bon ac-
cueil à cepoème aM~gMe,dont les situa-
tions et les paroles, très favorables à
la musique, sont de M. Henri Lavedan.
Mme Fidès Devriès chantait le rôle de
Léda. Je n'ai pas besoin d'ajouter que son
succès a été très vif.
J'attendais avec curiosité le .F~o/ de

M.Max. Bruch, le ca~e~e~s~rde Bres-
lau et l'un des artistes les plus renommés
de l'Allemagne. Cette cantate, vieille d'en-
viron vingt ans, est fort appréciée de l'au-

tre côte du Rhin. Je la tiens pour un ou-

vrage estimable d'un musicien 'plein de
conscience et de savoir, mais nullement

original.M. Faure remplissait le rôle du héroset
MmeMauvernay celui de l'héroïne. On a
bissé un air avec chœur chanté par le cé-
lèbre baryton il m'a paru que le chan-
teur y étalait trop complaisamment sa
voix de note en note. Les deux airs de
femme ont valu à Mme Mauvernay de
justes applaudissements. Nous avons à
louer M. Benjamin Godard pour la façon
nette et sobre dontil a conduit l'orchestre.
Exécution honorable, on~nn de compte,
et qui prouve que l'Union des composi-
teurs est en mesure de rendre les servi-
ces qu'on en doit espérer.

La magnifiqueédition des ÛËMpfMcoM-
plëtea d'Ai-FREBDEMussET, illustrée par
Bidaet augmentéede la biographied'Alfred
de Musset par Paul de Musset. est livrée
immédiatement et complète à la librairie
L. Hébert, 7, me Perronot, à Paris, pour
ta somme de 88 francs, payable 6 francs
par mois.
EHese composede ii volumesin-8*cava'

!ier ornésde 2 portraits, 28dessinsde Bida
et i dessin d'Emile Bayard.

~Ij) i V
43,b''desCapucines.Macchetteaoa.out-

uMABchoutëesimperméa.bles.pouva.ntaelaver.

LemeilleurdenttMceest l'Elixiret ta Poudre
au cressonAfœftM!,119,rueMontmartre,Paris.

M t r rM m CoHrett-FortB.f~MM.~«<~
H' f f N rp Coitcee-Forte,tt,pe'l.fe~ntrrMMptERRE jMMtOth~tmMM)

La SoiréeParisienne
PROLOGUE DE FAUST

ARRANGÉ POUR UN FAIT PERSONNEL

Vainement j'interroge, en mon ardente veille,
LanatureetieCrêateur:

Pas une voix neg)isseâmenoreiHe
Unmotconso!ateur.

jetanguis,l'ametacérée(&M)
Et sans pouvoir, je le vois bien,
prouver un sujet de soirée.
Je ne vois rien, je ne sais rien).

CHŒUR INVISIBLE

Paresseuxjeune homme,
Qui cherches encor,
Va donc faire un somme,

>,

Tout Pâtis s'endort.
Renonce à ta tâche,
'Aquoi bon bûcher?ï'
La Muse te Mené,
Vadonctecoucher) 1

(PafM)

C'est ce que je fais.
FttMOUSSf

HENRtDE FRANCE
Le livre illustré que M. H. DE PÊNE a
consacré à Monsieur le comte de Cham-
bord paraîtra dans quinze jours.
L'éditeur est M. OuoiN ET C", 51, rue

Bonaparte.
Il doit être mis en vente, en mémo

temp?, à Paris. en province et dans les

grandes villes de l'étranger.
Voilà la réponse aux questions qui nous

sont posées dans des lettres trop nom
breuses pour qu'il y puisse être répondu
individuellement.

ëFO~T

COURSESA VENIR

Samedi 19. Saint Oaen.
Dimanche 20. Paris, Bordeaux.
Lundi 31. Vincennes.
Mardi 23.–EogMen.
Mercredi23.-Saint.Oaen.
Jeudi 24. Paris, Bordeaux. °:
Samedi 26. Saint Germain..
Dimanche 27.- Paris, Bordeaux, Bruxelles.
Lundi 28. Vincennes.
Mardi 29. Le Vésinet, Toulouse.
Mercredi 30. Saint Ouen.

COURSESDE SAINT-GERMAIN

./eM<M~7 a~rt! <

Pluie continuelle durant cotte réunion;
néanmoins tous les habitués étaient au grand
complet.
Deux douzaines de chevaux ont couru sur

un exceUfnt terrain, et tcoia favoris ont jus
tin~la conuance que leur témoignait le ring.
Le Vase d'argent, glorieux trophée rem.

porté par Gladiateur, & Ascot, en 1866, est

devenu la propriété de M. Archdeacon. Cet

objet d'art, acheté environ 3,000 fc. lor< de
la vente qui a suivi le décès du comt~de La-

cranea, nous a paru d'une asse~ médiocre

exécution; il est facile de reconnaître qu'une
sort pas des mains d'un artiste français.

DÉTAILS

Le pr<a! du J96!~d:~6 (coursa de haie~), &
été gagné par Rou-Rou. 4/5, à M. F,SH_ber
(A-.Audrew.); Général Wi'l~ms,

7/1
(Mar-

fept). second? a trois longue'i!S; Régiment,

7/2 (Pëttet), troisième, à una longueur.
Non places Tendril et H)fhlander.
Le pr'a? de ~vo~y (course de haies, handi-

cap),
a été pris par Robert.8/1, & Clément

(Skinner); Gravetta, 4/1 (J. Barker), seconde,
à une encolure; Oliver, 5/3 (Weaver), troi-

sième, à une longueur.
Non placés: Banbury, St.eba, Péruvienne.
Robert a été racheté 3,300 fr. par son pro-

priétaire.
~L'c d'A~t: (course plate, hanticap),
a è)é pour Miss Harper, 8/1, à M. T. ~FoxalL
(aoran); Gommegutte, 4/1 (A. Andre\vs.
deuxième, &une longueur; MyUncle, 8/1

(Wright), troisième
à trois longueurs.

Non places: Mrs Malaprop, La Mulatiéro

et Discobole.
Miss Harper a été réclamée pour 2,250 fr.

par son propriétaire.
LaCoupEDE GLADiATNUR(steeplechase,

handicap) eft échue à Creil, 7/4, à M.
Arch

deac(m. Barker). battant d'une demilon-

gueur~espa,
10/1 (Allen); Inca, avec lequel

M Smith avait déclaré vouloir gagner, était

troisième a cinq longueurs.
Non placés Agenda, Nemo, Alizon et Mec-

quinez.

COUR9SSDB TARBES

DeMa;t~?Ke joM~-M~e. Mercredi a~t!

Résulta

Pt-ta? ~e S'ocM~ d'<'MeoMf~<!tMeM<

(3' séNe).– Baryton, au duc de Castries

(Bridgeland), 1 Vision, 2; Pretender~

Non placés Marengo, Midas et Gilder~

G~gnéd'unelongueur; letroisième àquatre

longueurs. =

~«0~ Darwin, au duc de

Castries (Kellett), 1; Tour-de-Force, 3; Le
Béarn, 3.
Gagné de quatre longueurs; le troisième &

six longueurs. t
C~Md PWa~MPy~M. Garessanto,
&M. Achille Fould (Pantal), 1 Atdente,3;
Farceur II, 3.
Non placé :Mirloret.

Gagné très facilement
de deux longueurs;

le troisième à dix longueurs.
PftiBde la Vt!!e (steeplo-chase, handicap).

Jugulaire, à M. V.Trdutlh (Bordenave), H
Charment, 2; Moncontour, dérobe.
Gagné de deux longueurs.

ANGLETERRE

COURSES DE NEWMARKET
Craven Meeting

DgM~Mtej'OMf. ~tf~e~eeK avril
RÉSULTATS

CM!:c/t<f~ Plate (handicap).–Thé Prince,
1; Geheimniss, 2; Cameliard, 3.

Bretby Plate (handicap). Splondor, 1;
Lovely, 2.

'S~ Kemmerton, 1' Prima-
vera, 2.
Co~M~KMP~o~Mce<S!<ai%M. Diadeste, 1

Ishah,8.
y~o yMf old ~~<e. Lucy Ashton, 1Glenrosa (pouliche par BIair Athol et Ge-

nuine).

Aujourd'hui, le JVaM~afAe~ Handicap
(2,400mètres) sera vraisemblablement gagné
par Tocans; Arbalète et Pizzaro se dispute-ront les places d'honneur.
Albert Melville devrait prendre les .PW<~M</M'ee!/6<ï)' oM Stakes, dont la distance est

de 1,600mètres.
tocen.t

~SE!MEMEMT§ UT!LE§

D~p!aceMteM~et ~tH~M~Mf~
Le cemte d'Escherny, àContrexévilIe.
M. Blain, àCharbuy.
Mme Cornebize, &Brézolles.
M. J. Leclerc de Fouro)les, à Auxerro.
Le-comte Humbert de Chapoanay, à Paris.M. Goguel, au château d'Eaubonne.

La baronne de Neuflyze, au château da
Bnnay.
M. Roux, à Aix.
M. Al. Fontaine, à La Remise au Liorm.

Afftt~M et départs des .p<:gMe6o~-po~e~eM COMtp~Mte~?~8 Transatlantique.
New-York,16 a.vril. 9 h. du matin.

La ~Vo~KaM~e part pour le Havre.
New-York, 16 a.vril,9 h. du Soir.

Le Za&fa~or arrive, venant du Havre.

MAtSONS RECOMMANDÉES

PORCELAINES, FAÏENCES ET CRISTAUX

nENRI
BEZÏAT, S4,rue de P&radit. MMO&

Mapëottde pour tes services de t&bla M porcè-laine et en terre de fer a.veochiNre~ou armoiriM.

GLACIER-CONFISEUR

tOSÊPHINE
et -C' A-" M", 14, rue Drouot.

Spécialité pour tunchs, bajs, aoirëeset dînera.

BRONZES

MARTINET
frères. Bronzes d'art et gaz. Sua-

jttpeMioM,garnitures de chemmées,71,r. Oh&rlot.

FLEURS NATURELLES

PLEURS NATURELLES pour maria~ee. E.
f LioN,19, boulevard de la Madeleine.Très élé-
ganta bouqueta de cour, mariéet, demoiselles
d'honneur. 20 fr. Expéditions en province.

~HYMÈNK'.

P' MAtGRtR,~aM ~M B~AMM~M, r.Royt.tw.

OFFMS ETOEmAMESB'Et)!PLO!S

F.

)[ ES
MAITRES qui désirent de' tr&tt bons do-

JU mestiques des deux sexes, munis de bonnes
références, peuvent s'adresser au bureau de la
société l'Union des Gens de maison, lt)6, rue
Miromesnil, ou écrire.

t~EMME DE CHAMBRE parlant anglais, très
r bonne lingère, couture et repa.ssa.ge, excel-
lents oertiBoats, demande place. Ecrire A. M.,
106, rue Miromesnil.

jlN
MENAGE, sans enfants, demande place de

tj concierge. Excellentes références. Ecrire
aux initiales B. D., av de la Grande-Armée, 59.

mN ANCIEN PROFESSEUR demande à entrer
tj dans fa.miHe pour surveiller enfants. A. D.,
poste Madeleine.

t]N SOUS-OFFICIER retraité, 36 ans, demande
H emploi de garde particulier. L. V., au journal.

tïN VALET DE CHAMBRE, 24 ans, bons ser-
tj vices, grandes réterences, désire entrer chez
monsieur seul partant aux eaux. Ecrire D. B.,
bureau Bourse.
ttNE BONNE à tout faire, 28 ans, très bons
tj certificats, désire se placer dans ménage sans
enfants. Ecrire P. R., au journal

mN

COCHER, très habite, 28 ans, sa femme

H Z7
ans, lingère, sachant coudre et repasser,

demandent place aux environs de Paris. Ecrire
D. 0., bureau Madeleine.
tiN VALET DE PIEO, 22 ans, sachant bien
tj conduire, demande place de 2*cocher pour
la. campagne. –Ecrire L N., au journal.
ttNE CUISINIERE, 35 ans, faisant cuisine du
tj Midi au besoin, demande place. Ecrira
D. R., bureau Bourse.

r)N
VALET DE CHAMBRE, 26 ans, parlant

)J l'anglais, très bonnes références. Ecrire
P. D.~au journal.

tTN
FEMME'DE CHAMBRE, 25 ans, bons cer-

t) tinoats, désire se placer aux environs de Pa-
ris. E;rire A. V., bureau rue d'Enghien.

LECAMETBE~ANÂTEM
ÉCHOSDE PARTOUT

Foule d'élégantes, d'actrices, de demi-mon-
daines hier à la salle 6. On se donnait ren-
dèz-vous pour aujourd'hui. La vente com-
mencera par les bijoux, diamants et objets
d'art, et continuera par le mobilier.
Les amateurs d'armes se pressaient autour

des vitrines de la salle 3.
Les collectionneurs de céramiques étaient

groupés &la salle 8.

Un peu partout on s'entretenait, on cau-
sait des ventes importantes qqi vont se suc-
céder depuis la semaine prochaine jusqu'à la.
nn du mois de mai. Chacune sera l'objet
d'articles spéciaux et ofMra des attraits à
tous les amateurs. Le mobilier si élégant et
si artistique du charmant hôtel de M. A.
va ouvrir la série, dimanche prochain, salle 2;
puis viendront aussitôt après, les collections
et l'installation du château de Boauchan. Ja-
mais arriére-saison, n'aura été aussi brill&nte

que celle qui nous est assurée.
ARTHURBLOCHE

Le Sirop de Raifort iodé de Grimault
et C~ est recommandé par les médecins dans
les maladies des enfants. Préparé à froid

avec le suc des plantes du sirop antiscorbu-

tique, il est beaucoup plus actif que ce
der-

nier, excite l'appétit, fait fondre les glandes,
combat la.pâleur et la. mollesse des chatrs,

guérit les gourmes, les éruptions de la peau,
les croûtes de lait; c'est un excellent dépura-
tif. PTKM-wacteVial, i, rue Bourdaloue.

LeDépurât;!d. JOBERT~ JABORAH!~
et<MMpeCM(MpuraMfMiittCmiM;.neeontiezfM-merenje.M
arsenic.PlusefEcacequelespréparationsdeSatsepareiUe.tonMet
MmslenomdeRobf,ilguéritsansretour:Maladiesdela peau,
(Mandesdn cou.AccidentscontagieuxMtonteMtnte.
Goutte,Diabète.Maladiesdes temmea.etc.(ConsuMr"'
D'-fONENr.ensoncabinet,a, ttne ~°y"on Ioduré6')-
ouparMnespondance).VENTEd!MtMtMt)t'"(5'b~;Mm6tn.!n6MSE.LAURENT.ptttnmMn,6,CiteGaiUard.PMis.

~STHME~~eH~SSABLKÏ
~t)t

répond
un intéressant Ouvrage envoya

GRATUITEMENTà tout Lecteur qui adresse

?MS~ 3D°pourfrais d'envt,d.
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